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PROCÈS DE JOSEPH POIRE'

SAMEDrie 28 Mars, à la Cour du Banc du Roî pour !e Diftriftde Que-
bec, devant l'Honorable Juge en Chef, Mr. le Juge Williams et Mr. le

Juge ûc Bonne, fut fait le Procès de Joleph Poiré, pour le meurtre volon-
taire d'Alexis Lamarre, 'en le jettant le 28 Janvier dernier de deffus le C^uai

de la Reine dans le Fleuve St. Laurent, où il (e nuya.

Le corps de Jurés choifu étaient

Jofeph GauvreaU)
Pierre Portier,

Charles Couture,
Augullin Dtfoix,

Antoine Doilie,

Murdock M'Kenzîe,

Jean Tourangeau,
Louis Gauvreau,
François Sanlbucie,

François Deligny,
Alexandre M 'Donald,
Pierre Vincent.

L'Indiftement a été lu, et Mr. le Procureur General a ouvert le cai
dans ks termes fuivans:

Meffieurs des Jurés,

Vous avez été choills avec beaucoup de difficulté, et vous connîtuez un
corps de Jurés nommés pour décider fi le Prifonnier, Jofeph Poiré eft cou-
pable ou point coupable de la mort d'^/f;vij lûOTûr»-*—du crime de meur-
tre. Le devoir que vous ayez à remplir cil également important pour le
Prifonnier et pour la Société. Vous devez pefer tout ce que vous devez à
cette dernière, et ne point foufFrir que des principes d'une humanité fauffe
vous faflent çancher en faveur du dernier. Ce que je dis ici n'eft point
cour voHS préjudicier contre le Prifonnier, mais pour attirer votre attention
a la julte coniidération du cas devant vous, dans tous ces rapports. Si le
Prifonnier eft coupable, ce n'eft pas feulement du crime de meurtre, mais
d'un meurtre commis fur fon intime ami fous le voile de l'amitié et je
crains que l'évidence que j'ai à mettre devans vous ne juftifie cette allertion.

D'après le témoignage que j'ai à produire, il paroitra que le Prifonnier
avoit réfulu le meurtre de Lamarre fix femaines avant de l'accomplir. Us
étoient amis réfidents dans la même maifon, et li étroitement unis, que
Lamarre lui confia dans le cours de l'automne dernier une quantité de mo-
rue pour vendre. Le Prifonnier vendit le poiffon, mais au lieu de remet-
tre l'argent qu'il avoit produit, il l'en icrvit pour acheter une quantité
de tabac. 000.De cette conduite furvint cette mefintelligence qui fe termina
par la mort de Lamarre^ Lamarre, qui avoit grandement bcfoin d'argent,

A SI i^

.-^'


